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LE MADAWASKA

AS!LES PILULES HOUSESparler français 
ет) famille
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SONT VOTRE MEIItTÆUR REMEDE / /„Arrachez la langue à l’homme. Il 
en meurt,

Arrachez la langue à la race. Elle 
en meurt

La race française et sa langue ne 
font qu’un.

Le jour où le Canadien-français 
ne parlera plus le français, il n’y 
aura plus ni canadien, ni frqyçais. 
Il y aura une espèce de Yankee. 
Allez voir aux Etats-Unis La bas 
il n’en manque pas, hélas ! de des­
cendants, ou descendus, d’anciens 
pères canadiens. Ils ont cessé pres­
que tous d.être catholiques, voire 
même chrétiens, pour se protestan- 
tiser en même temps qu’il se Yan- 
kéisaient

Pourquoi ? Parce que grâce à ces 
mariages déplorablement mixtes ils 
ont introduit à la fois le protestan­
tisme et la yankéisation dans la fa­
mille. Au bout de quelques généra­
tions c’est fini. Ils ne parlent plus le 
français dans la famille. Us finis­
sent par l’oublier, par l’ignorer ra­
dicalement C’est devenu, pour eux, 
une langue étrangère, lis vont jus­
qu’à yankéiser leurs noms de fa­
mille, leurs noms de baptême 
eux-mêmes n’ont plus rien de fran­
çais ni de chrétien. Ils ne portent 
plus de noms de saints patrons ca­
tholiques. Le même phénomène a 
une tendance à se produire en Ca­
nada, en matière de prénoms de 
baptême. C’est une importation que 
le clergé ne doit pas tolérer. Donc, 
c’est dans la famille qu’il faut com­
mencer l’apostolat du parler fran­
çais et le clergé devrait s’entendre 
pour refuser au baptême d’accepter 
tout autre prénom que celui de 
saint de l’Eglise. C’est ensuite aux 
pères et meres de famille qu’il fau­
drait s’adresser. Ici encore le clergé, 
même en chaire, pourrait exercer 
une action puissante. Voyez comme 
en Pologne, en Russie, en France 
même, les prêtres prennent coura­
ge usement la défense des langues 
nationales contre la prussification. 
contre la russification. En Bretagne 
la maçonnerie de la République 
française fait un crime aux prêtres
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Mauvaise digestion
Vertiges, Insomnies

Deux maladies prématu­
rées, qui s’étaient succédé A J 
quelques mois d’intervalles 
seulement, m’avaient affaiblie 
extrêmement et avait jeté le 
désordre dans tout mon sys­
tème. Mauvaise digestion, 
constipation, maux de tête, 
vertiges, insomnies, c’était ce 
que j’avais à souffrir. ' J’étais 
depuis quatre mois dans cet 
état, lorsque je décidai d’em­
ployer les Pilules Rouges sur 
les instances d’une Voisine 
qui avait été guérie par ce 
remède. J’en prends depuis 4 
deux mois seulement et déjà 
je me sens bien. Je suis si 
heureuse d’avoir enfin trouvé 
ce remède dont les effets sont 
rapides que je saurai y recou­
rir dans les mauvais jours. 
Mme Moise Houle, 10 rue

Fatigue constante

Douleurs dans tous les 
membres

ÉPUISÉE PARFAIBLESSE DYSPEPSIE
GENERALE NERVEUSELE TRAVAIL

Je suis mariée et mère de 
sept enfants. J’ai naturelle­
ment eu à beaucoup travail­
ler,ce qui m’amena un épuise­
ment de tout mon être. J1 étais 
sans entrain, sans courage et 
mes vivres ne digéraient plus. 
Ayant lu les nombreuses gué­
risons obtenues par les Pilu­
les Rouges, je voulus en ache­
ter et, après en avoir pris pen­
dant trois mois, les forces me 
sont revenues comme autre­
fois. Je considère les Pilu­
les Rouges comme un toni­
que merveilleux pour les fem­
mes épuisées. Mme J. Béru- 
bé, 259 rue Cartier, Manches­
ter-ouest, N. H.

Avant d’employer les Pi­
lules Rouges je souffrais d’u­
ne dyspepsie qu’on disait 

Je ne pouvais 
presque rien manger sans être 
prise d’étouffements, de pal­
pitations de coeur et d’étour­
dissements. Puis, souvent, 
j’avais des douleurs d’esto­
mac et de dos. Le moindre 
travail me fatiguait énormé­
ment. Ce sont les Pilules 
Rouges qui m’ont d’abord 
rendu la santé et qui me l’ont 
conservée ensuite. — Made­
moiselle Joséphine Lefebvre, 
Sainte-Anne de Beaupré, P.Q.
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1Mme Charles SavardMlle Emma Messier•I

P,CHOC NERVEUX 
AFFAIBLISSEMENT J’étais depuis quelques mois 

à bout de forces, éprouvais 
des douleurs dans tous les 
membres" et quelquefois je 
me sentais si fatiguée que je 
ne pouvais bouger. J’es­
sayais toutes sortes de toni­
ques, mais je restais toujours 
faible. Les Pilules Rouges 
ont été le remède le plus effi­
cace que j’aie émployé ; dou­
ze boites m’ont guérie. De­
puis trois ans, je prends cha­
que année, quelques boites de 
Pilules Rouges pour me con­
server toujours la même vi­
gueur. Mme Charles Savard, 
491 rue Saint-Patrice,Ottawa, 
Ont.

Lévis,Saint-Sauveur, Québec.

DOULEURS
Il y a un an j’étais toujours 

bien faible. D’avoir com­

mencé à travailler bien jeune 

m’avait épuisée. Ma mère, 

qui avait une grande confian- 

ce dans les Pilules Rouges, 

m’en fit prendre. Aujour­

d’hui, si j’ai acquis des forces 

et suis courageuse à l’ouvra­

ge, cela est dû à ce précieux 

remède. Nous en avons tou­

jours à la maison au cas de 

besoin. Mlle Emma Messier,

1
DOULEURSJe m’étais remise, il y a 

quelques années, d’un choc 
nerveux occasionnant des cri­
ses fréquentes et alors j’avais 
dé fortes transpirations sui­
vies de frissons. Un méde- 

- cin m’avait soignée durant 
dix-huit mois sans rien chan­
ger à mon cas et je fus on ne 
peut mieux inspirée de pren- 
dredes Pilules Rouges. Tout 
dernièrement, ayant à donner 
des soins à un bébé et me 

■ trouvant bien affaiblie, les 
mêmes crises nerveuses ten­
tèrent à revenir. J’ai aussitôt 
eu recours aux Pilules Rou-

INTERNESDE REINS

D\Avant de prendre des Pi­
lules Rouges je me faisais 
traiter par un médecin pour 
la faiblesse et des douleurs 
internes que je ne pouvais 
plus supporter. Il me fallait 
nécessairement une opéra­
tion,disait mon médecin,mais 
je n’ai pas voulu y consentir 
et les Pilules Rouges que j’ai 
employées m’ont fait tant de 
bien que mes craintes de l’o­
pération se sont dissipées. 
J’ai acquis beaucoup de for­
ces ; je me porte bien main­
tenant et j’ai confiance que 
l’opération m’est pour tou­
jours évitée. Mme A. Col­
lin, 441 rue Drolet, Montréal

J’étais atteinte depuis deux 
ans de douleurs de reins que 
je ne savais à quelle cause 
attribuer et je me sentais ex­
trêmement lasse toujours. Je 
me mis à prendre des Pilules 
Rouges,pensant qu’en me fai- 
santdu sangelleséloigneraient 
mes malaises, rétabliraient 
ma santé. En effet, je fus 
bientôt remise et possédais 
plus de force que jamais. 
Mademoiselle Jeanne Ouel­
lette, 18 rue Lévis, Shawini-
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.59 rue Clifton, North Side, 

Cohoes, N. H.
Mme Z. Marcoux, 35 
Smith, St-Roch, Québec.
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Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada-et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boîte, 12.60 six boites.

Toutes les lettres doivent être adresséesCOMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMERICAINE limitée. 274 rue St-Denis, Montréal.

CHEMINCONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 
tréal, tousles jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées â lui écrire.
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Mixte:ROBOL de prêcher, d’enseigner en Breton. 
En Irlande le clergé a pris l’initia­
tive de la restauration de la langue 
irlandaise proprement dite, le gaé­
lique. Il y a là tout un mouvement 
de restauration.

Le même travail s’impose au 
clergé canadien, agissant sur la fa­
mille, surtout dans les régions, où 
le travail d’assimilation, i’anglifi- 
de protestantisation impérialiste se 
donne libre carrière. Cette action 
pour la propagande et la conserva­
tion du français doit s’étendre à 
l’école Et le rôle des instituteurs, 
des institutrices doit être surveillé 
avec soin. Il faut travailler énergi­
quement, dans l’intérêt de la patrie 
à ce que la race française ne perde 
pas sa langue. Sa langue c’est son 
drapeau. On ne doit jamais mettre 
son drapeau en poche. Il est fait 
pour être arboré et fièrement. C’est 
seulement ainsi qu’on se fait res­
pecter.

Arr. B 
ExpressÂ

POMMES.—Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 
113,125,138,150,163,176.

ONION S.—Egyptiens en poche de 
100 livres.
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CONSTIPATION \U

VCause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etc, etc.

S. LAPORTEBANANES Arrivant mainte­
nant par chars. Envoyez- 
nous vos ordres pour cha­
que semaine.

OR A NGE S.—Valencias de Cali­
fornie en boite de80,96,100, 
126,150,200,216,250,288.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes de sucre d’érable

l/ll1 PHOTOGRAPHE
■ t---- Seul agent pour le Madawaska
ЬШР- de la
УУ .CANADIAN KODAKCo.

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Botte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

l
le bette, Уж 

bottes pour $1.25. Envoyé per la malle par 
le COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE limitée, 274. ne tt-Deeli

En vente partout 25

Albums.New York Life 
Insurance Go. Assu

AGRANDISSEMENT
, Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Ce
(FONDÉE EN 1845)

BANANES NOTRE SPECIALITE Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleuret Dans les Douze Mois de 1919 la New 
York i,ife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de..............................v0
Polices Echues et autres bénéfices en 
argent à des Assurés vi- 70 Million»
vante, au-dessus de..........ШPiastres
DIVIDENDES : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q j Millions

PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, ап-0П 
dessus de............. -.............LA)

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus 1 Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

attentionLa langue fait partie intégrale du 
patrimoine de la liberté. Si tin peu, 
pie se laisse imposer une langue 
étrangère à celle de ses ancêtres il 
se prépare à perdre la liberté en 
même temps qu'au suicide de la 

Les Anglais, du temps de

йKELLY & COLGANPrix donnés 
sur demande S. LAPORTE, Photographe,

B DM U JVDS ТОЛ', JF. B.

Millions

15 Логік Wharf, $T-JOHJV, JF B. S7
ZA

race.
Cromwell savaient ce qu'ils fais­
aient en imposant l’Anglais, aux 
Irlandais. Il travaillaient à faire

attention, qu'elle qu’en soit la * 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévouée,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

monte aux débuts de l’Humanité : 
“Crescite et multiplicamini. ” Ses 
trois millions de chrétiens sont appe­
lés à une grande oeuvre. C’est la 
race de la croix, la race de l’Eglise, 
la race des Francs, la race des gestes 
de Dieu. Si elle reste fidèle à sa lan­
gue elle restera fidèle à sa foi, à ses 
traditions, loin de périr, loin d'être 
noyée dans le ftot de races dispara 
tes, elle arrivera, si elle fait bloc— 
un bloc dont sa langue est le ci­
ment,—à se maintenir à la hauteur 
de sa mission providentielle

Mais poor y arriver il faut faire 
(Suite à la troisième page)

Café Tom Kce Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !
AMillions

Piastres

*Dans le soubassement de la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rué St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

dégénérer ]a race, afin de la protes- 
tantiser. Ils n’ont pas réussi, sauf 
dans 1’Ulster, à proteetantiser l’Ir­
lande, mais ils ont réussi à l’angli- 
fier.

m
%

DiPour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, eu feuilles ou 
hachés, torquettes etc-, ,y adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

Négociante en gros et détafT • 
JOLIBTTB QUE- 

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure

■*:mmsm s
mmm

La MUTUAL LIFE OF CANA- j.
DA est unr compagnie d’i-----—- -
vie qui ne fait pas affaire en_____
du Canada,qni exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risquez, 
qui est renommée pour ses dépenses 
minimes d'addWnistration, et pour 
son taux très bas de mortalité 
Tous eos avantages sent en faveur 
des assurée.

La lutte pour la vie, au sien de la 
race française en Canada, est insé­
parable de la lutte pour la langue, 
pour la religion même. Dieu a cer­
tainement des vues providentielles 
en ce qui concerne la race canadien­
ne restée fidèle à cet ordre qui re-

Tom Kee CafeCHARLES N. BEGINmm > (AGENT
jBDMUNDSTON,

Résidence : Grand Central Hotel 
Besom : Chevalier» de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. B.
In basement of Maxime Héberts 

Property, St-Francis St.
FIRST ÇLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
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